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RESTAURATION D'UNE NATIVITÉ DE HANS GEILER

Après beaucoup d'aeitres, nous avions étudié en ig46/ig47 un relief de petites dimensions

qeri est la propriété der Musée d'art et d'histoire de Friboetrg (n° 3175 de l'inventaire),
sans provenance précise, mais certainement acqetis serr le territoire cantonal et non moins

certainement né vers 1525 dans l'atelier de Hans Geiler (actif à Fribourg dès 1513). Il ne

nous parut pas possible de l'attribuer au maître lui-même à caeise de l'empâtement général
des formes - dont il s'est révélé dernièrement qet'il était uniquement dû à erne maervaise

polychromie placée à une époque ultérieure -, et nous nous étions déterminé, avec la
prudence exigée ern pareil cas, à le donner à l'atelier, désireux qer'une restaerration vînt ern

jour permettre un jugement plus tranché.
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Hans Geiler: Nativité, vers 1525. (Musée d'art et d'histoire de Fribourg). Avant la restauration
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Or celle-ci vient d'être effectuée par le restaurateur du Musée de Friboerrg, M.
ThéoAntoine Hermanès, dont nous commençons par publier l'excellent rapport, daté der 30 janvier

1967.

Description de l'œuvre

«Reliefen bois de tilleul polychrome, dimensions 33 X 31 cm. Manquent: la dernière

phalange du pouce gauche de Joseph; le bras droit et l'avant-bras gaerche de l'Enfant

(ce dernier était grossièrement refait) ; les deerx mains de la Vierge (on a conservé la main

droite, refaite, pour éviter un «troer» à cet endroit) ; le boert de la corne gaerche du bcerrf;

qerelques oreilles des moutons; la partie saillante du toit qui devait, sur le pan visible,

comporter une seconde rangée de tuiles.»
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Hans Geiler: Nativité, vers 1525. Après la restauration

1-7



Etat de conservation avari! la restauration

«Le bois était profondément attaqué par les vers et la partie inférieure du pannonceaei
se trouvait réduite à l'état d'épongé. Incapables de percer la couche trop dure de

préparation, de couleeir originale et de repeints divers, qui atteignait jusqu'à i cm d'épaisseur,

beaucoup de nymphes avaient péri.»
«La couche picterrale originale, tempera fine et transparente, à base de terre

principalement, posée serr une mince préparation de stetc blanc, était recoetverte de qrratre à

cinq coerches de repeints, stetcages et vieux vernis. L'œuvre avait pris ern étrange aspect

gris-bleerâtre qeri lui était donné par un repeint général, incompréhensible, à base clc bleer

indigo, sur lequel on avait peint à l'huile épaisse dans les parties saillantes, et clans les

surfaces planes avec des glacis.»
Restauration

«Après désinfection, le bois fut consolidé par injections, travail facilité serr la face pos-
térieerre par la grande quantité de trous de vers. Les repeints et vieux vernis furent enlevés

mécaniqerement, puis chimiqerement à mesure que l'on s'approchait de la couche picturale
originale; complètement pulvérisé par les larves qui n'avaient pu sortir, le bois s'effondrait
à la moindre pression, malgré les injections préventives de consolidant ; le liquide ne passait

que difficilement à travers les repeints et ne réussissait pas à detreir serffisamment ce qui
restait de bois. Il fallut donc, aei fur et à meserre der dégagement de la couche picturale
originale, recourir à des injections de cire chaerde. Après nettoyage, ladite coerche picturale

originale apparut dans un état de conservation très satisfaisant. Les stucs ont été faits
à la cire et les retotiches à l'aquarelle.»

Notes

«Les repeints et les couches seiccessives de vieux vernis et de poitssières fornnaient ern

tel empâtement que de nombreux détails aujourd'hui libérés avaient disparu ou étaient
à ce point déformés qu'il était devenu impossible d'apprécier la finesse et la connaissance

du métier qere le sculpteerr possédait à ern haut degré, non plus que ses dons d'observation.

Il suffira d'énermérer qerelqeres exemples parmi les plus frappants : la chevelure de la Vierge
est beaucoup plus fine et légère, avec le bandeau qui ceint le haut du front et les deux
boucles qui retombent sur les épaules; l'oreille apparaît à noetveaer, délicatement, soets les

cheveux; le laçage du corsage est bien détaillé; le pied droit de l'Enfant ne toetche plus sa

jambe gauche; ses cheveux plats et raides réapparaissent, finement taillés: la tête de l'âne,
admirablement observée, se détache de la paroi du fond presqere jusqu'à la haetteetr des

yeux, alors qere les coulures de repeints lui faisaient toetcher le dos cler bœuf; Farrière-train
de l'âne et, particetlièrement, la naissance aplatie de la qeteere retrouvent leur plasticité;
les plis des vêtements, les carrelages, la crèche présentaient une setrface empâtée et alourdie,

cependant que les fenêtres clu château étaient bouchées et que le dessin clés créneaux

ne se distingerait presqere plus.»

En 1946/1947 noers pouvions écrire que les rapports qu'il était possible d'établir entre

cette Nativité et celle der retable de Fumo (maître du Haut-Rhin, vers 1513; en l'église
des Cordeliers de Fribourg) étaient grands, mais plus grands encore ceerx qer'imposait erne
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comparaison avec la Nativité et l'Epiphanie der triptyque d'Estavayer-Blonay (1527;
Madone centrale et anges musiciens, de Hans Geiler; les deerx aettres statrres et les deerx

reliefs des volets, oeuvres de compagnons ; en l'église des Dominicaines d'Estavayer-le-Lac) :

le type de tête du saint Joseph, la casquette au pied de la corbeille où repose l'Enfant, le

type de ce dernier et de Marie, l'esprit du drapé, chez la Vierge plers particulièrement.
Notre conclusion était que, malgré des grâces indiscutables, le petit relief du Musée d'art
et d'histoire de Friboerrg ne donnait pas le sentiment de maîtrise que l'on rencontre
d'ordinaire dans les proderctions de Hans Geiler, qu'il fallait donc le considérer comme un
excellent travail d'atelier, exécuté vers 1525.

Or la récente restauration a eu le grand avantage de nous apporter confirmation de la

gentillesse, des élégances et des raffinements chers à la sculptetre geilérienne, toert en

permettant de retrouver de surcroît la netteté et la sûreté qui les assume et leur confère la

vigueur indispensable à toute plastiqete bien née. Il est désormais possible de rapprocher
cette Nativité der retable de Cetgy, c'est-à-dire des qetatre reliefs des volets (vers 1522; aer

Musée d'art et d'histoire de Fribourg), dans lesqerels nous avons reconnu l'intervention
de Geiler lui-même. La minuscule Annonce aux bergers a la nervosité des admirables

petits groetpes qui meerblent les fonds desdits volets, eerx-mêmes comparables à ceerx cler

retable de Fetrno. Le groerpe du premier plan est parfaitement organisé, composé, traité,
et sorti du bois avec erne belle verdeerr.

Des raisons d'ordre rigoureusement qualificatif, mises en évidence par la restauration,
nous amènent ainsi à passer avec une suffisante assurance de l'atelier au maître hri-même.
Grâces en soient exprimées à l'activité bienfaisante des restaetrateurs. Marcel Strub

Bibliographie. On trouvera des textes et des reproductions se référant aux diverses œuvres évoquées
ci-avant dans M. Strub, Deux maîtres de la sculpture suisse du XVI" siècle: Hans Geiler et Hans Gieng.

Archives de la Société d'histoire du canton de Fribourg, tome XIX, K162.

DIE MARIENWALLFAHRT VON SCHERPENHEUVEL UND DIE MONSTRANZ

IM HERGISWALD

Im Anschluß an die Jahresversammlung der Gesellschaft für Schweizerische

Kunstgeschichte fanden 1965 von Luzern aus Exkursionen statt, von denen eine nach der

Wallfahrtskapelle Hergiswald führte. Beim Nachlesen der « Kunstdenkmäler » fand der Bearbeiter

des Kantons Aargaet, daß dort eine Monstranz nnit den Initialen SM aus dem Jahre
1642 aufbewahrt wird. Da er Material zu einem Aerfsatz über den Goldschmied Samuel

Muoser sammelte, cler 1643 bis 1651 in der Gegend von Metri, in der Innerschweiz erncl

in Freiberrg i. Ü. teils archivalisch, teils mit gestempelten Werken auftritt, deutete er
SM als Initialen dieses Goldschmieds1.

Die Monstranz hat die Form einer Eiche. Das Gehäerse enthält eine hölzerne Mutfer-
gottesstatetette und trägt die Hexameterinschrift: «me sacra progenvit qvercvs • qvae
MONTIS ACVTT DICITVR AFFLICTO FOECVNDA MEDELA CLIENTI ANNO 1642 SM fecit», in

12g
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